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Avis des Edteurs

Nous.. aon cri mains quelques côl-
lections de la premiêre année du 1euàl-
leian (brochées) dont: nous pouvons
disposer. Nous engageons nos lon vreaux
abonnés à" se: procurer la première an-
née.qui2fârme un joli volume. de pr's
de.quatie cents-pages. Nous la leur
enverrons .(frano) pour, la,. m1odigne

somiye d'une piastre, et vingt-cinq cen-.
tins.

Nous inyitons leïsamins de notre pu-
blication résidant dans les localités où
nous nýavonspas.d'agent -de former des
clr:bsid'abonnîés. . ,

ToiLte persoîiné. qi.everraia.sous-
cription de cinqabonnements aura .droit
de recevoirdle Re~uileton :gratis:pendant
six mois j et celles; qui enverront la
îouscription do dix abonnés auront droit.
, nénè)vnhée. d1abännement,. ainsi qu 'à
la Prime. iae: a
* Le prixde I?abonneennL aum,Ét1 ats-
Unis este-d'ne piastre i.et c* inquante!
eits,îen grenbacks.

Ju. Roans) G>Un"r.

Clirionique de la Zaine,
a question Mexic où-aine'e

d'hui l'objet vers lequel se tournent
tous leregards. Le I vientde
paisserde la domiat on rançaise à celle
des Etats-Unis par la ftiitb de Mailinii
ien1or la France va-t-elle acpte paci-
fiouement. ce honteux r'fli6 cètte òdi
euse traluisn. dwI c etde'atre

cette IlIhe accepLtn du t t
me ent, acq.u s

ès rapports nous sont fournis par
jouraau Amîericai ns, qui depuis que-

u temps se plaîsentacerégistr
le.absurdités touch ut r ie

iciain, inotlie; d'njonter q.xie&ces ra4pports
nous portant beaucoup 4 dottere leur

réacife. ea
. à repos a c es celui duh

dt Colhei ge he t danger sol e
e aujourdhi non mos qtt aureis

on verra que Pon n'attente pas.impn -
nent ises droits, à son hinneur. 'Eh.

bin-ijusciia aujouirdhution onubet dî h songhnaeu
ne fut pas tepli, si clans la révol tioÙ

qe ut digne de.lau.
týqn proc alée " i de c gise,. si

ea it tout ce qu le se, devat
n1èuîiLieý, toutc q elle tic ait à lachr&-

ticnté si I iIbettc. qu el içu. dVre
coîé e l étîC liberté que.lni pers

Ite d nibîasscr hi cause t pape o. de
e e que devait J.rnpe,

ahrége rd doe causeadu. iea
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sa conduite en un mot est digne d'elle- agité. La confimtn Pest dans a sçs Pa1

même, dans 14 grand 'question curopé- rotés; on reconnait celi qui a reçu de,

enne qui vieJt de s'accomþlir ;.ujour- Dieiu lui-même la promesse que l'enfer,

d'hui au moine. voilà une circohstince ne prévaudra jamais contre l'église. Il

au moins où ses droits sont assez vexés, voit venir l'année 1867, comme une

son honneur assez:coprmi p agi f; aniée qui marquera dans l'histoire de,

yoilà le moment où le lion devrait se re- 1 l'église; il se prepare même à la cele-

Yeille- .'¶fuire preuve de sa uzeraineté. bratiòf -des grandes cérémonies reli-

S'il pers.jte dans son inertie, je me figu- gieusek qui doivent s'y accompli. Il a

;è le vieux lion de la fable, si chargé foi en Celui qui a la main sur les

d'années, si affaibli, qu'il va jusqu'ê,rece. peuples et les fait mouvoir à son gré,

voirsans se plaindre, le coup de patte de iourle plus grand bien général.

lané : 'et 'non pas l'altier roi de la forêt On apprend que le comte de Bismarck.

ùi dédaigne d'attaquer un ennemi in- est dangereusement malade. Il parait

digne'te4lui, mais qui dans son repos que le victorieux ministre trouva la

înèmé, fait'trembler quiconque se sait maladie au fond d'an pâte à Panguille.

'oisin de sn'empire. Redoutable en politique, on dit qu'il ne

Castelnali 'd été envoyé auprès de l'est pas moins à table; on reconnait

M:ximilien. Sa mission était de dé- partout les 1héros.'

gagèr'le plus tôt possible, la responsa- Après les uttes politiques et interna-

bilité de la France, dans l'affaire du tionales, l'esprit, se 1hpose, ayec délices

Mexique, et partant à l'évacuation des dans la contemplation de l''religion':

t'roUpes françaises. C'est une preuve C'est bien là le foyer dps sacrifies géné-

4ne la France, pousse l'humanité reux, de ces dévouemenns qui éftchbeot et rà-

Jusqu'à préférer renoncer à ses droits, vissent ce cri d'admiration :.",.Que c'es3t

sà'ses possessions mémes, plut0t que beau !... Oui la religion est fccoàip eu

de verser du .sang. Ce quiserait belles .choses, et notre pays qui tquce

dhose commune chiezn autre peu1e, dinenain. A son,berceau et de 1!autrp
est. suverainement -4 trange 'chez.la flidélAe)acivilisatione semble stui-
'nitioi 'française, voilà pourquui. Ået vre une .destinée providentielle dans

ordre'de 'choses parait inexplicable. la p'rcqagatiou evangelique. Après le
A Rom', uan accord tacite semble nombre multiple de nmissionaires déjà

s'être fait entre le gouvernement et le fourni par.notre clergé aux pays sau-

peuple. La thisere pèse de tout son vages, vingt huit religieuse. des cou-

poids sur le's po ulations'; chacun a con- vents du St. Nom de Jésuî, de la Provi-
fiance da*ns'u.n'vèni- prochain pour des dence et des Sc
chaiigements'radicauxc ! 'et le gouverne- de ne detacher du bercail commun pour

iraent lui-umnmé éeint son 'impopularité l'Orégon. Or si la religion est belle, c'est
et sa faiblésse-; les 'révolùtio*tdaires sont bien dans son actiop sur cesjeunes filles
la tranquillè., sdivant dved ilrinsemblant timides, élevées , Lombre du' .cloître,
d'iadifferencë lit'narche'des"chobs ; ils renonçant àileur patr,ie, aux lieusqui les
.Éont, dis'ert-ils, sdrs "de léurs"succès. unissent encore à la famillçI5 s affece-

Le Saint Père, du- hàut dit Vatican, tions même de legrs proprs..ouvents.
viit: d'un-oeilcalmesésènnerais,domine Elles n'ignorent pasi pourtant.ses géné-
äuri co'mpl'ots, et gérmit au fond de son reuses pionières d i salut 4es âmes,

_ r, sur les maux de son peuple elles n'ignorent pa8qu'en Orégon leurs
pa .tlnO o leurs.'



LX.y FE !!Lf TN

,ýravaux ne seront pas toujours couronnés La terre se durcit par la gelée, et de-
desùccèsqtie.la religieuse.ne trotuv&js maifIle givre blanc cotivrira les tom-
l., lo respec. çt la yndration ,dont elle sont hJeix où -les fidèlesi. iront prier- pour
entourées clans la patrie, qu'il leur lr rcesde l'glise aroissiale, dont
diL moins à la plupart d'entre elles, re- les coutouîs douteux se dessinolit à peino
venir au temps où elles ne savaient pàs dans l'oiTibre, in jeune homme s'arrête
dire.du pain, PidiOme maternel 'lest sous le :réverbère. Il est revétu d'une lar -
pas cejui du. pays; elles n ignorent pas gue redingoe; un chapeau au large bord

Lui cotrvre la figure, . et. >ui donnetoutes les fatigues, les dangers iêmes 'aspect.d'un. malfuiteur indcis.et pen-
du troyage, la mer avec ses 1b1s inlcs- sif. Ç'est Felix ; fidèle au rendevvous
sammien.t ugités; maisç 'est po.ur la ddnné il y arrive le. premier, car 1Lu
gloire de la Religiu, tout cela n'etrin< qlue personne, il:y a intért.
Grinde d .eligio n Sou attente , lne fut -pas longue-:.au

0,sto.r. i bout de.quelques ninutes, deux.de-ses
de tels dévouenien ts ; bénis. sont ceux amis le rejoigneut; en ce moment dix
que choisit la Providencée pour exécute'r heures sonnent un vieux cadran de:St.
son ouvre ; beni est le pays qui fut rnil Sulpice. Au premier coup cu'tiimbre,
ces évangilisateurs ; bénie enfin est lji nos étudiants tressaillissent-conme des

famille en pleurs, qui se.voira criminels au moment d'un atentat.; ni se d irigeant à la mµuison dO1vide.une telle cause, un de ses membres, sa s reirigent> la -gran JO'hn.;fils rencontrèrent le -- randl Ju;so
joie, sa consolation, souvent nième, sa pas était indécis, il tretbuchait et chani-
gloire. celait: marque évidente de quelques

libations en l'honneur de Bacchus.
" Hol ! John, pourqetoi tant de zig-

zogs ? tu serais mieux dans ton lit,.
LITTERATURE CANADIENNE. .Aller dormir. moi i. et miotre sujetdon;

croyez-vus que nies bras nerveux nu
Vous serviroit de rien ; fiez.vOus slpr moi

Souvenir d'uie iuit de Nov, 1839 j'ai doublé ce soir la dose de non cou-

rage, et vous verrez si je besogne

tPISODE DE LA VIE D'UN ÉTU' e On arrive ; on demande Ovide. Ovida
DIANT EN M DECINE. est sorti. Aurait-il eu peur lui si iriré-

pîde, lui dont les tours de force dans les
enlèvements sont proîlés par, tous ses

Il fi n'uit; la brise amollie s'exhale confrères. On s'informe, on cherche; les
enu gémissements pluintifs, ai firmument gens de.la maison ne peuvnqit dire où il
de:grosses uiécs noires roulent un tour est; seulement dans laîprès-midi oi l'a
billons, affectant les formes les plus bi- vu sortir frèquemmuienît ; il paraissait
zarreä et les îlus fuistiqies: Parfoi aussi un-peu agié,et ur sa figure le
ii pâle rayon de la liue se glisse et séreux avait fait plac a son sourire ha-
t-emblottanit, scintille entre les-·déchi- bituel. Mais rien en tout cela qui pût
rures du sombre veile, qu'il borde alors aire soupçouer le motif de son ab-

unîtitie frange argentée. . sence.
C'est la nuit du deux novembre ; nuit Que fairè ? lut seul est absent: im-

consacrée au souvenir de' ceux que li fiossible de passer par cette petite porte
iort a nioissouinès. · · masquée qu'il co.niait. " Mieux Uaux

D'heure 1en lieure, Ie son lugubre remettre la partie à une antre teliii, dit
-des cloches de la cité réveille u écb. .ueVoix."
uitai ; un .dirit une .voi de ' elixlors voit que Poceasiiu.perdue
mounde, imploraut le secoïr. des, vi>- .e.se.retrouvera de siïôt. Il s'arme du
Vants. cònf , et entrainar, les aut-res du
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geste et de l'exemple : escaladons toi-
jours cette cloture, et (hisons une bat-
tue dans le cimetière ; qui sait nous
aurons peut-êt re bonne chance.... Puis
joignanit l'action 'à la parole, il accole le
grand John 'à la cloture,'et d'un furieux
bond, eii attèint le soiniet.

Il sautait à peine dans le cimetière,
au milieu d'iti haut taillis de chanvre,
que deux de ses'ðompagnons bondis-
saient à ses côtés'. Restait le ?nikee:
àlourdi par le vin, il se erm mpo'iiue en
vain àu mur ; les forces s'ont restées uu
fond de la bouteille ; en dépit de ses
héroiques efforts, trois fois il retombe
lourdemént àù'r. le pâvé de la rite ; pre-
nant ai lors son pa'rti; il se cou'che phi-
Iosoph iquenent de 'tout son long sur la
mère comni'mne des m'ortels. et attend
Iuinsi, l'issue db l'expédition.

Cependant ses anis ;se blottissent
dais les broussailles. L'obscuritê règne
partont é'aisse et profonide ; les p'atanes
et les grands peupliers qui bordent
Iavenue dii' imètière, balancés par la
brise que se joue dans les branches et
leur enlève ruile à une' les dernières
f euîilles qui Vozit jo'niýýIer le sol, fréinis-
zeit, craquènt, 't troublent seuls le
iorue silènce du champs'des morts.

Au fond du ciietière :r'élève une
maisonmette : c'est' le chitinier. La

aîorte- eh èst ouverte ; uié' lampe fin-
Éneuse,,tie distinguent faeilement les
étudia1t9; pîend au plafond. Elle éclaire
quatre à' ciiq ' soldats' niiùclialarnient
accoudés sur iîn'e table. Ils- paraissent
avoir trompé les hedres nô moyen des
cartes, de la- piDe, et de'la bouteille, gi"
soint entasséetsur la talle: 'mais pour le
monnt ils semble.nt:somnteiller en at-
tendant lheure' du 'relevé. Un, seul
-veille eneote et parait se promelier dans
la salle.

Les étudianta lobservent tout, plus in-
décis que Jamais. ils s'in'q'miétent, se

,.font petits, retienent leur souifle.
Soudain lesoldatencore éveilldallume

ine-lantèrne sburde, et-se dirige de le'ur
côté: 'Le' momuènt est critique, les
éodîirs battent à coups redoublés ; ils*
frissonnient de la tête aux pieds, leur
cheveux se hérissent et chacutn d'un
mouvement convulsif s'assure que le

pistolet dont il est armé, ne fera p9îIi
fausse amnorce.

Le soldat avance, avance toujours:
il semble même cherher leur trace, et
examine plus attentivement les brous-
sailles. Dans la sombre horreur d'ý i
nuit, quand les rayons de sa lunière
illumineit sa figure' il semble grimacer
tn sourire sardiquîIe. " Nous som mes
découverts, se disent intérieurement nos
ài mis, du courage."

Au bruit sec et saccadé que fuit le
chien u un pistolet qu'on apprûte, le
soldat tend l'oreille il s'arrête, recule.
change de direction, et s'avance vers
son eu tirade en flction à ]'entrée dt
Ic'mnetire.

Qi va la '" crie la sentinelle ;
Am i," ré ond le soldat à la lanterne.
Puis- déposait sa lumière, rapide

comme tla trait, il empoigie au col la
sentinelle ; de sa droite lui arrache la

1carabin e, le fait pîirouetter par u adroit
croc-en-jambe et sitôt qu'il tombe, lui
met u genòubî. sur la poitrile.

La sentinelle etouîrdie dui choc, reste
(ne seconde saii's mou venent : puis la
rage ail c(Ltur, les lé'vres écumaintes, les
yeux enfliiii és et brillants comme dar-
dents tisonîs, par un brusque et violent
muivenent se deguge de l'étreinte (le
fer de son ennemi, et le' tenaille à son
tonur.

Enlacés comme deux serpents Fun a
l'autre, poitrhie contre poitrine, l'oil'
dans l'oil, al'etant, la sueur aux tenies
ils rivalisent de force et d'habileté dans'
cette lutte à mort. Tantôt dessus tantôt
dessonsi', chacun ieuîtralise les efforts de
l'autre pa des efforts contraires ; ils
roulent eti se debattent sur Plnmide ga-
zon : les coUIs tu'ils se portent fout ré-
sonier d'un son 'cav'erntett'x 'les tom baux
sur lesqultels l'un des cieux doit mourir.

La lune alors se dégage des nutiages.
et découvre les d eu'x combattants aux
yeuîx des étudiants. Atènltifs, inqu iets;
ils tremblenîît, 'leurs dents claqueint de'
frisson ils sont 'atissi éton nés (le ce
qu'il Yvi.ent que de l'appairitionde q uci-
q' 1es dé'moius, sous forme humaine,
venLus dans le chaiip funèbre y danser
une ronde iIferiIale.

Enfin la sentinelle fatiguée ne résiste
plus que iblement ; pair un efiort sur-
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umain le soldat l'écrase et la cloue au palpitante d'intérêt, à laUiuekle son ilgé-
sol... Puis d'une voix basse, vibrante nieuse invention avait donné lieu.
et bien accentuée ; un cri, un geste, tu .On r it que P.lix, ivre de joie, alla le
meurs. . . I , lendemain conter à son épouse chérip le

A cette menace, les étudiants mils récit clu cormiiii. exploit : elle tremblait
commire par un ressort d'acier bondissent et riait a la fois, le c.hère petite 'ermir.e.
de joie et se précipiten*t vers les com- , Potr, le grand John, les amis lui de-
battants ;car dans le soldat à la i nnterne piandèrent ou il était allé la veille, il.
ils ont reconnu .'intrépide Ovide. l1 répondit "arbleu, chez Pluton, je
était temps ; les ròles pouvaient chan- pense.
ger ; Ovide était épuisé et la sentinelle Ora M.... .
au désespoir allait frapper un coup de- nY
cisi f.

Ils len empclient, lui lient les mains
be baillonnent, et sur les ailes de P'espô- NorE.-?os lecteurs .koudrout bien
rance et du bonlieur, ils volent au char- lire sur le deruier numéro rue .J'or-
nier. . . chester," mi lieu de rue Lagaucletière

Ils y voient les qiuatre ;ardieis ron- sur laquelle est situé le cimetière
flant à qui iieix mieux. glais.

Pendant 4n'ils dépouillent le cadavre,
frais enaore týt l'emportent, l'un deux
débourre la carabina de la santinelle.

Déjà à force de bras ils sont parvenus LTTERATURE ETR ANGERE
a lancer. e sujet dans le rue. et s'appré-
.tent à l'y suivre, quand une voix s'écrie

Police, au secours." Ui ¢dmr de tei
C'était le grand Jolin ré"eillé en sur7

saut par le poids du cadavre tombé sur
lui. Ou le relève et ou l'entrailne de -Si parblu! et, à part les.igarmez
force. qu'on lui voyait de temps en temps

En passant la porte du cimetière, dans les yeux quani oUn lui pirlait de

les vainqueurs entendirentjla sentinelle Soli fils, elle se condoiisit vaa liment.

secourue saris doute par ceux qui ve- Ceci nurait passé comme le reste,il n'y

iaient la relever, profüirarit les jurons avait qu'. n'y pas faire attention ; mai
les Ilus énergiques et les prlus ébourif- Arthuir est une Iemmelette ,qu'ul rien

flanîts du répertoire de l'armée anirglaise. 4,rneuit. Si tu lavais vu tantôt! D'hon-
neur, il ime faisait pitip, et. cependant

Inutile de redire lentrée triomphale j'étais furieux contre lui. Abandonner
des culevcours dans les sa!les de dissec- une si belle carrière ! Sai-tu qu'il était
lion du coll-ge: les voutes en sont destiné, son général nie 'i dix fois écrit,
ýfbranlées, et liécho des cris de victoire, à devenir un des mneillnrs. officiers de
se répercute an loin dans les soibre cor- Parnie ! Sois son aidoux et getlil
ridors. . cacliemue intelligence de premier ordre,

Aux questions pressantes clont on acca- Spr le, quesi ions de tactique il nous en-
blait le glorieux Ovide, il se contenta fonçait tons datis le cercle, et pourtant
de répondre :" mon costume de soldat nous som mes là plusieuîrs qui avons blan-,
doit vrous cri dire assez; n'est-ce pas cI, sous le harnais et qui nieus
,ju'il ie donie un air martial 1-C'est regardons pasc.omie d1s btes pour ce

point que les quatre pauvres imbeciles quise rappgrtq aun métier,., il.avait ce
qui veillaient le cadavre m'ont pris pour quil faut. pour parvenir, il est jeune,

un soldat d'un autre régiment. Une sage, travailleur, intelligent, ses chefs
bonlie dose d'Opiumna versée habilement le protégeaient et s'accordaient pour le.

çlanîs la Jamaïque a fait le reste ; et puis pousser. Il y avait dix à parier contre
voila " -Comme si lai n'euit été qu'uîn 1 unn qu'il compterait un jour parmi nos,
sîectatLùnïr indiflérernt et pussif' la scène nieilleurs généraux. lt penser que dans
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un inmentde sensibilité ridicule il jet rté - -Va; dit-il d'tn ton bourhr, je -ic
tout cela aux.orties! Ah 1 . veux pas sortir encore. -

Ces pirase, prononcées·d'un'tonsac Mélite passa dans son appartement et
cadé, montraient qu'en énumérant divec- en revint presque aussitôt. Elle cm-
un'soin amer toutes les *chances de ré- brassa le vieillard, qui feignait de ne
niaite de son neveu, toutes les faveurs pas s'apercevoir de la présence d'Ar-
dont il était l'objet, le pauvre colonel re- :thur, et descendit.
tournait avcc une sorte de plaisir cruel Mime Garnier l'at tendait en eflet;
le poignard danà sa propre plaie. Déci- Elle sourit doucement, prit le bras, de
dément il ne pouvait comprendre l'iudif- son fils, et, se penchant vers la jeune
férence d'Arthur pour le brillant avenir fille :
qtu'il avait en perspective, ni se faire à - Sa démission est écrite, elle part
Pidée de voir le nom des Garnier eflacé demain, murmura-t-elle. Plus de sé
des cidres de l'armée-' parutioni je suis trop heureuse, et c'est

Le diner fut servi sur les entrefaites .à toi que Je le dois
et n'opéra pas, ainsi que Mélite l'avait Ils gagnèrent la promenade de la
espéré, une utile diversion. Eitre vtle et prirent une allée déserte. L'om-
c.htaque-bouché-le vieillard continua de lire du- soir descendait sur les -hauts
maugréer contre M me Garnier, contr.e tilleuls, l'air était tiède et tout chargé
Airthir et nemue contre Mélite. Recueil- de senteurs embaumées. C'était un de
lan, avec soin extrême toit ce qui tou- ces môments où la~ nature semble ou-
vait être opposé à l'nccoilissement de vrir.son sein pour en laisser échapper

-cotte fatale résolut ion, il ('éclarait qu'en de nystéieeses émanations, et, sousle-
ce mement suriout, avec les bruits dé coup de'cette douce influence qui, par
guerre qui couraient, il était impossible, les secrètes relations que le Créateur
conscieupieusement impossible d'y per. a ètablies entre là inonde sensible et le
sister. s.monde moral, agissent sur l'ame lii-

1élite laissa couler le torrent et se maine, il se fait un épaicheeniut 'du

garda bien d'alimenter le feu de a dis- trop-plein du coer. La mère osait

eussion par tîne contradiction mala- enfin racontersés souffrances dans toute

droite. Quant il-euit tout dit, le colonel leur acuité ; le fils ses défaillances, -ses
dut:.forcémeit se taire. Mais, on le degoùts, ses hésitations. Alélite écou:
voyait, sa pensée restait-tendue vers. c.e tait émue et charmée, -car si Mmù
point fixe. En fumant silencieusement Gurnier, dans son égoisme maternel, ne
saupipe, il poussait., en même temps que pensait encore qu'à son propre bouhetur;
de longs jets de fimrée, des supirs jArthuur avait su de mille façons déli-
polungés qui rrotvaienit combien. il se cales faire sentir à la jetunîe fille qtitèllé
complaisait dans son regret. était bien pour quelque chose clans ses

élité ars se permetta:t un -lger regrets passés et dans la joie qu'il

sourire et-puis se remettait à savourer éprouvait à recouvrersa liberté.

dans lesecretde.son pur le bonheure Quand ils rentrèrent en ville, sept
nsted qucret ou arrivait. heures soiinaient à *égise paroissialeýatteidti i lui arrivait.e ne fut on pas sans n certa

- Le colonel se préparait à allumer une étonnement qu'ils aperçurent au coin
seconde pie, quanid lu porte s'ouvrit de- de la place,; ordinairement déserte à

ant Artiiur. Il était râle d'uîne violente ce'tte heure, tn groupe compacte d'hom-
emotion réemment éprouvée, mais sou mes et dle fenimes dte toute coidition.
visage raornait d'une joie profonde. C'était à qui s'approcherait le plus près
ri changea avec Mélite un reard ex- possible du mur de la mairie, sur lequel
pressif, et dit que sa mère. se sentantnn apprisait une' large et longue afficho
it, plus forte, voulait essayer une de papier blanc.

courte promerfade, et qu'elle les ateen-
daitdrs la" -curieux a fod. de ce qui Poil

vaift provo-quer cet intérêt si 4 if, les
Mélite se tourna vers sou periet l óis îpromeneurs'a-Ilalnt. pisseroutre

41rogea des yeu. sans s'a·rrêter, quand les ycux d'Arthur
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ttombèrent sur son orcle, qur, debout et
'fermement campé spr.ses jambes, op-
posait ses puissant os .pailes còm mc bar-
rière aux eivaliissPturs et liait grave-
ment. Il signala sa piéserîce Tax deux
'femmes, et elles §'arrétè'reiit pour l'at-
tendre. Elles le .. i'rent se'd'6toi'rner,se
dégager de la foule et s'àvadcer vers
elles. Il ne les apercevait pas et mar-
chait lentement la fète Tlai'ssée, l'air
préoccupé. Eu arrivahttoùt près d'el-
les, il leva les yeu., et )e's fedonnut. Sa
physionomie demeura sombre :

-Que lisez-vous donc de *si intéres-
sant sur ce papier, Lodiis 1 demanda
Mme Garnier, pour entamer la conver-
sation.

Le vieillard se tourna joyt d'une pièce
vers Arthur, et, le fouroyabt d'un re-

gard sévère, presque méprisant, il répon-
dit dtun ton décisif: .

-- Ce qu'on vient de Vlacarder là c'est
uiie .depeêche télégraphique arrivée ce
soir. Les Autrichiens ont pas-é le Tcs-
sin,la guerre entre ra Prance et lAu-
triche est déclarée.

Arthur tressaillit, les deux, femmes
devinrent extrememenit Oles, Ces mots
avaient une signification terrible et fai-
saient chanceler sur sa base, le fragile
édifice de bonheur qu'ils s'étaie.nt plu à
élever; c'était le souille de l'homme sur
le château de cartes cônstruit par les
mains d'un enfant.

- Mon frère, tes-'vous bien sûr de
cela? balbutia la pauvre nère.

Le colonel ne iépondit pas.. Arthur
s'était éloigné rapidement et s'était
glissé dans la foule. Il revint presque
aussitôt et reprit le 'bras de sa mé're sans
lirononcer une parole ; mais son., regard
baissé, sa physiodó6mie sricuSe, par-
*lèrent pour lui. La nouvelle n'ét'ai't que
trop vraie.

Ils regagnèrent leur demeure s si-
lence. Quand le coeur éprouve une dé-
ception vraiment 'amère, les lèvres se
ferment. A la porte de Mme Garnier ils
s'arrêtèrent. Le chlônel regarda Arthur.

.Une question lui brûlait la langue, et,
devant ces figures sur lesquelles s'im-
prégnait une douleur muette mais pro-
fonde, il n'avait pas osé l'adresser.

En ce moment il se décirla à la faire.

Ei bien ý demanida-t-il 'aeèc une
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brusquerie qui dissimulait mal sa se-
créte angoisse.

Le jeune homme releva l tète, un
éclair de fierté jaillit 'de ses 'yeux
bleus. . i' .. -

-Je n'ai plus âp choix, dit-il nobjle-
ment. Ma mère'èlre-nême. ne nie con-
seillerait pas d'e ,doiner ina- démission'.
Maintenant 'ceà erait une lacheté.

Le colonel 'tend'it la main à son
neveu.

- C'est bied. Pardonne-moi d'avoir
douté de toi. . : i

Et il ·ep'rit raðieuk et triomphant la
chemhi de sa propYe maison-, entraînant
Mélite quj dévorai't ses lay'mes ..et-ca-
chait s pileur sous -orn vo-le'de gal;

Le ldidemain..Arthur rejoignait..soy
régiment. Ni 'bà 'imère ai Mélite n'eu'rent
la pense "le s''y 'dpp-er«.. Il -l'a vait dit,
Phonneiz lïii c~dm'îMan'dait de revenir sir
sa dédiYión, et el'les 'Crb'?lièrent -Ja'* tête
sous cet'te d'ire Nais in'flexible loi.,Ce ne
fut pas ans peine. Les pauvres femmes.,
qui ava'àient cru toucher au bonheur,
tombaie'nt au plus profond d'un abime
de cài'ntes, d'incertitude, de sinistres
pressentiments. Quelques ÉeMAines
après son départ, Arthtfr était cn Italie
expose à mille dangers, 'm'eta'è cha4iu'
heure de sa vie- * , ' . -, -

L'existence de -'Miene Garnier était del
venue un doulû'reux et, 'pe'rnianent
martyre-. Soùi le coup de .cette attente
fiévreuse, de ces préoccupations arden-
tes, sa santé déclinait .visiblement...Ar-
thur .c iyia , suvent, et ses lettreï
étaient saturéps d'espérance. . ,

" N'ul nionchóns 'à pas de agépht, dir
sait-il dà'tï sa derhière lettre, et la came
pagne ,ne 'peut direr. Tran1uilise-tti
donc, chère maman, et aie coiÊance.
J'ai un lbonheur, insolenta Dieu me pror
tége visiblement, et tes prière.s nie soi t
un bouclier. Mon colonel. m'a promis

4tie. la :paik signée, et elle, le seru.
uit Pèu,'fo'btiendrai.s je jour mem
un dongé. Pri-, donc, mère bien-aimée,
mais ne t'inquiète pas, j'arriyeraiù l'im:-
proviste sain et sauf, s'il plai. à Dieu.
Et, je te le jure, nous ne .nois sépare-
rons plus. Ce métier de sang quefa-,
complis consciencieusement répugne,A
ma natur.e,.je n'ai jamais compris.ommte
maintenant à liuel 'point je m'éttis tron



pé. nIe Lisant soldat. C'est une car- n'avait reçu qu'une bléurslìire iA.:
riùre glorieuse qie col le des armes, nais ante à la main droite.
elle ne me convicit pas. La'ued'un Les detike ïetàms ne re.pirõrent q'ia-
champ de bataille me cause uneimpies- près.eette dernière lign'e. éth it sativ,
sions d'horreur qui me. jet te dans de oîn pouvait alo s songer a,.jouir de IL
profondes réflexions. Je ne suis pas de loire qt'i.l s'était acqtiise.

ceux.auxqueis Peniremnert de I . gloire h bien I'msdames,denidalé lem,
,suflit.. 1Èncore iune, victoire, et .nous oen colonl d'ne quix q'i vibïait comine le
aurons fini. Alors, vois-tu, je' brise mon Sou d'un dairt n le jou d'n bataille,-

-épeC; cette Lois sans deshoncur, je nïe avais-je toi (le vouloi que ce grçon'
jette dans un çagon et je retourne près 'deñîiïurat soldat, et ne 'îiVà-t-il hs de

de toi pour:ne plus.te riitter. quoi ,vou& déd nièrde toùt's vos
.Tei cs.tendres~promesses ne pou- fr'? Si vous n'utà p s èies t de lui;

ttrqniopher d. l'abattement.* de je "e s'ids, mille' nons! car il gagne
.l\lme G.arnier. Elle ne vivtitplts qu'à ses'épaulettes cniie òn doi les gagner-

demi,.et, quand.elle sortait, de son apa- devant Pen.nemi. oilà un bout de j'our-
c'était pour soulfrir ('une surexci-pnul qui peut donner liiimehent' de-

tation nervense encore plus.dangércuse. PJlorgueil è"u'n hönîun, dtîand celui dont
-Le-docteur Malrinteau, un vieux .pr-ati- onbonórele coiirage îlorie sou riomn
cienAe ses parents, plus dé voué que sa- . JJu cri rauque interohipit ondait Ie
vant,.était son médecinget, découi'%rait colonel. l se cétuîih:à. Mnarnier,
chez elle successivement plusieurs ma- les ycux difités' et plohis d'un'e; terreuf
ladies diverses En ce moiment-il hési- indicible, éfait imniÔÑ l buche en-
tait entre la-fiévre interiittente tenace r'ohverte co.rlme si' lair 'hii rhnquait;

,et les symptômes certainis d'unemaladie fedoigt tendu vers l'une des dolomies
desonu. * du joùrnal que là iillard i aait pré-

rLe:nialen efct ttait an..coeur, mais denté. ;Dans cette colonne aparaissait
*non. epoi tt exactement de la 1manière une seconde'fois le nom de son ils.
dont il l'entendait. Si dans- l'organisa- o qu'y n-t I ? balbii la le co-
tiophysiquedsee graves o
désordres, cest qu'elle se dissolvait en Tandig que 'sa .elle sit tombait
queIquesorte'la puissance d'une dévo- comme foudroyée sur un fiutenil, en
Taite sou'flrance mom!e... portant sa main à son fro'nt; il' saisit l,

1 à y at pe rè*rois mois que 2oiteurde l son read 'abaissa
~plie àrit~qean pr olone ar- jusqu'à lendroit utal; et le Journal litt7d' stppliée lufrqadle'cblonel'4ar- écapa'e . Il s.

nier entra:'uni 'r chez sa belle-soeur p es mi ns.î ' *.s
les' jots einpouríres, l'oil tincelun L e ai n. Lr ce sirirpée vis
11 tenait àla: mai le Moniteur ca l'ar- i p"raît enn t A Lis rtur 'ler éit,

pi ée,,qu'il enait lui lire 'chaque foisfil paraîtu glbri e'it tobless qu'on
qu'l-e rceait re avatit d abor cru.'amputation dut

bras ayant été recoinniud lnécessaire, ilVictoire'! s'ecriat-il écote cec est nort ce natis ssuite de; Popéra
-na siiur.'' te

) dépliant son 'journalfis iit - '

iré un comt p l e. qpic Míne Gar-
lier et el e écoulèrent lecotr Pal

e/ eiueatAruhnrGarnir on
dlonnuitIJe inuére du régiment t joouir >a iiiiilleituel W-

r . s à rr djburle*24 mòrc fu t.on dang r E i
promécapta etiprom..tap grailà Cle fait fermé sa porte, kotbi 'èöesa,

chevaier de la Légion d'holi ueur.Aliês nièce elle-même.n'en avaîcut þp frai-
avpr vuttoiber ses chefs, il stut élan- clhir le sei ilMélite avat respecté sacé à la tte de Son batailloi et Pautviit volont té, elle savait d sds n'Oivlles parramené pour la quatrième fois au feu. 11 le prétre admis seul' à la visi teîr
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-E ilé *bst vraiment, admirable. de
*oi, disaitA4m tais'le coup sera mortel.
Aujourd'hui elle a, d'après. m'ns pres-
santes invitations; consenti;à voir le ié-
decin, nXlii is-sii présence 'me paraît à. peu

prés inutile: Le croiriei-vous ? ce qui la
soutient, ce qui uîeditralise un peu leffet
de*'son1 i niînenîsc chagrin, c'est de sentir
que rien "ie la' etient plus sur cette
terre, c'est 'espérer qu'èrle rejoindia
avant peu onîfils.

Le matin du quatriéème jour, Jean-
iiette viiit' cheiêher Mélite; Mmne Gar-
'nier l'avait deinändée, et le médedin
tousentait à c qu'elle la fetut.,

La jeune fil e se hlta de .e rendie à
éette'invitation, sa douleni poivai t-elle
être comparée:à cette d6uleur ! -Quand
elle arriva, M mïe Garnier -venait ;de se
lev'er. Elle étuit .à demi couclée sur
une chaise longue, le visage dédoloré,
les yeux fermés, les maius.jointe.. Sur
'ses teinpes piles ondulaient ses cheve'ux
bloñds'il ' avait; ttois jours, maint e1nant
légérement argentés. Mélite Pnibrassat
sans pleurer.. i l'en avait piévenue, la
faiblesse de sa tante était si grande, son
érganisation nerveuse s'i irritée, que la
moindre émoti'-pouvait avôir les i1lus
fuieste's suites.
il y eut un 'ioment de silence. Les

sanglot qui lui Múontaient à la orge
empéchuient Mê'hte de parler, et, l'eût-
ellê pu, eelli 'a.uait su que dire'

i beai 'teinps'. dit énfiin Nme Gar-
nier en regardant le ciel, iii ce jour-là

itait.d'une admirable p'urete.
Mélite toussa pour sxéclairc voir,

iét:pai-1du beau tomps
I y a ainsiýdes moments où la parole

ôt la pensée semblent divorce.. .Pour
dompter la pensée aidente, pour mai-
iriser Péniotion qui précipitele cours du
sang datis les veinesyles ;lèvres articu-
lent des mots sans expression, ruais sans
danger. Ce sont <les notes fausses, c'ést
vrni mais le son q'în'elles rendent ',e

'ênéntri=-pas jusqu'au ceur, ce sont des
Vibrations sans, portée.

- Un peu d'air vous ferait pent-étr
dà bien, Marie, diti l médecin. Voulez-
vous vous approch'ér de la fenêtre ?

- J'allais vous le demauder, répondit
n maludu.

Ou poussa sa cliie -oui on ou-
vrit la fenêtre.

Elle frissonna. sou's les chauds vête-
ients qui la cou vraien t, mais, passant.

la main sur-soi froit, elle -dît
- Cela me rafrtaîchiL
Et, ren versant la tête cin arrière, elle

s'appuya an dus de sa chaise longue, et
demeura pensive et silencieuse:

Alors éommîeîtça entre iMélite et M.
Marinteau une de ces conversations dé-
cousues, embarrassées, ennuyeuses, qui
sont -pà'rfois - de circonstances. Leur
attention se concentrait sur cette .ferntnc
au cair dévasté, soit malhedr remplis-
sait leur pensée, niais il fillait parler
d'atires choses, veiller à ce qu'utcutn
mot imprudent n'éveillât les souvenirs,'
ne produisit un effet-duulotreux, et n'a-
menà't un nouvel épanchememt de.dout-'
leur. Car; ait nom de la science, le.rmé
decin avait dit :Assez.
Mme Garnier; placée à droite devant

la tenêtre, voyaits'oitvrir devant elle une
des belles rites de T-•, celfe qu'on appe-
lait la rue (le Paris, sans doute parce
qu'il éiait de toute nécessité que les'
diligences qui y allaient passassent dans
cette Ïuo. \'élite s'était assise sur une
chaise basse, presquîe à ses pieds ; le
docteur se trouvait à gauche et faisait
facé à la malade. Il parlait haut et la
surveillait sans'qu'il y parût.

Mme Garnier ne prêtait, en appa-
rene du moins, aucune attention à ce
qui se disait. Une fois cependant le"
docteur, s'oubliant, parla d'uniforme,*
elle teessaillit, mais resta calme. Il y
avait un quait d'heure que Mélite et le
médecin causaient, il se regardaient tie
sachant plus que dire, quand le roule-
ment d'une voiture se fit entendre sur
le pavé.

- La diligence c'e Paris, sans doute,
dit M. Mariiteau.'

-Oui, dit lme Gainier , dont les
yeux restèràht fixés devant elle'.

èlite se leva ,et se pencha pòur
voir.
La lourde voiture allait grabd train, at-

teignait presque le préniier étagè'és'
maison, dont elle nétait séparée quie par
la largeur d'un trottoir qui n'avait pas,
certes, les porportions de ceux du boule-
vard des Italielis. Comme elle iassait
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rapide contre lu maison de Mme Gar- doigts t-fLés son
nier, un des stores du coupé sabuissa et. d'or qui ne la quittait jamis. Ses lèvres
une tête s'encadra dans Pouverture. s'agitaient, on eût dit qu'elle se purlait
Mélie étoi'flà un cri, Mme Gurnier, bas - elle-mêne.
dlont les traits s'étaient sondain contrac- JM. Marînteitu et Mélite échangèrent
tés 'd'une manière effrayante, se leva un regurd chargé Que signi-
debout, porta li main d'abord i son fiaient ce calme de mauvais augure,
front par un geste d'effroi, puis à sa cette rêverie muette et sinistre, cet
gorge, qui haletait, et d'uie voix étouf- absence totale d'émotion dans un mo-

le dit: ment où tutesles fibres douloureuses
Mon fIS le sou cunu'r a'vait dû éclater sfis ce
Le médt-cin 'bondit sur sion siège et la regard qui lui a'vait semblé.celusi de suis

regarda svecsntaanf'ctioro puis ses yeux fils?
se levèrent suer ïMélite, pâle 'd'une vio- -Chère *'t:ane, 'vous, tremblez de
lente émotion'contende. Mme r froid, dit enfin Mélite, quune crainte
était retombessise et s'était cou vagte et terrible 'venait de saisir,lais-
la figure ce se deux mains crisVées, isez-moi ferner cette lere-tme.m
tout soni corps tremblait. ïM.c Garnier eleva l tte et tourna

t jt-une fille alla ves le médecin sois visnge pale vrs elle. Son regard
-Je vous en prie, m'nésieucr, dit-elle avait uneclat et une mobilité extror-

'une voix busse el dmnaire. U Sourire d'in étrange et a-
tel d- l'Europe, la diligence y *Yée unt vr ù -te doûleur passa sur ses lèvres trem-
jeune homme, un occ'er qui vessenable dLantes.
a Arthur dinte manière sasissnte. - Lauisse cette fenêtre ouverte, dit-

regarda~eei vvec stupéfction puiess euxfis

Hélas ! jri aussi été sur le point de in'é--elle Chje tane. 'tur trever dit
crier dC'est lui ! Faîtes-lui coMpreedne rcollège.
l'effet que sa vie produirait sur niav Cuiee elle prononçait cei aotis
lante, qu'il ne se montre plus dans cette épouvantable revélation de'e.fetirodLt
rtue. parcette Gparitio l di hasard, t brt

-- Lui resseble-t-il vraiment ce de pvs et de voix'se it entendre dard
-pointJ demanda le vieillard, d lescalier, elélite courut à la porte, 'or-
-Monsieur, c'est à s'y méprendre, vrit., regarda, la referma et revint en

'en frissonne encore. Quand il s'est courant vers le médeci tg.
penché pour regarder, peut-être une mai- - Mon Dieu ! j'en deviendrai fsv ie

-son voisine, ses yeunx se sont arrêtés sur aussi, balbutia-t-elle, ce monsieur mone
-nous. Mon Dieu! l'illusion était con- avec mon père, c'est ArthrJe suissûre
plète, s- compkète, que j'ai crus le voir que c'est Arthr.
sourie. le médecin se leva.

pet éite posa sa main sur son c ur, - ie quittez pns votre tcLe, rma'o-
Sbattait à lui brisen la poitrine. moiselledit-il, il faut que Pef quiproquo

Le médecin paegarrlat -fixement Mme s'explique, la situation est éj assez
Garnier, qui ne bougeait ivas, grave et assez compliqitend conme

- Mais allez donc, mmnsieur, répéta ela, r d laparemet. n
lélite avec une certaine impatience. Il sortit e lmdein. liie,

Dans l'état où elle se trouve,tnemsecoa-en proienà une émotion indicible,alla
le secoisse peuxt la t. soner. a su reprendre sa place prés de mnie Gar-

nous o rDesu !Piurmura le docteur, nier, qui paraissait absorbée e elle-
une, cet asez,'est trop 'sairuedoirte: même et qui murmurait demi-voîi
segarde:-a. des paroles incohérentes; des phrases

Mcoipées, inintelligibles, pccopagné
qiélite, effrayée de l'air extraordin -ee sourires et le regards qui rgoanraf nitrmntiqie bueat pas rison.

s Mi là'erails du ïnédcci, se tourna vers
sa tanùte. eMleme Grtne'r ouvait psé ses
deux rains se'rus ses seYie les yeux
baiséetle fai ùit oiir ier sui i i de ses
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M. Mnriitenua enai sortant de la cliani-
bre, se trouva face à fhce avec les deux
arrivants. Abaissant sans façon le bras
di plis jenne tendu vers la porte, il la
t'lrni, s'appuya contre le panneau, et,
le toisant de la ltte aux pieds:

- Est-ce vous, Arthur dit-il, on est-
celïme nibre, tati spectre, un revenant
de l'n'tre monde que j'ai devant les
yeux ?

h-ein'! vois-ri, fit gaiiieim t le co-
lotie q-ie 'te (lisais-je ? Docteur, il riait
île riis'tftiéfîetionî, de nia frayeur, il ne
vouln'it pas croire aui bruit do sa mort.
Quand je pense que tout cela est dû à
l'niliécilité I'uii eamployé, qui écrit
Garnie'r hiour Gasnier ! Si j'avais ce
gaillurd-là sous la niain,je lai donne-
rais de bon coeur une volée (le coîîîs de

p-lat dé sa'bre, pour lui apprendre à aie
ins jeter le ttouble dans lis familles
avec ses fiauk renseigneneia. i

- Mainitenant qte mon identité est
hien constatée, mon oncle. (lit le jeun'e
'Hoiiie, la isse'z-moi alhez embrassez nia
paùvre mère, que cette fasse nouvelle
i.da jetef dans le désespoir.

Ie médecin aie bougea pas.
- Votre nèze est fort malade, mon

iani, dit-il tristement : je vous en prie,
lne précipitons rien.

- Comment, malade ! s'écria Artlhtur
mon oncle, tout à ['heure, me disait que
tout danger avait disparu. '

- Et c'était lui, lui-même qui me
l'avait assuré, répondit le colonel en
montrant le docteur dlu geste.

-C'était vrai alors, colonel, niais
'qui pouvait prévoir. ce qui est arrivéî
Mon cher Arthur, votre mère vous
a via.

- Certainement, elle était à sa fené-
ire quand je suis passé.

-Eh bien'! r-fléchissez-v: elle vous
croyait mort,' elle était affaiblie par trois
mois'de souiffrarièes morales, par quatre

jours de douleurs sans nom. F.'impres-
sici qu'elle a'éprouvée a été soudaine,
'terrible,'fatale.

- IMais, enfin, mon oncle, vous m'as-
'assincz.avec toutes ces'définit·ions. Que

cela ait été ainsi, je le veux bien, et il
est iegrettablie qu'elle m'ait aperçu et
qu'un n'aii. pas pi prendre .les mnéiaaagez
nients piour lui antnoncer nia résurrec-
tion. Seulenent je ne comprends las
pouirqiaui vous me retenez ici. Quelque
suliffran'te qn'elle suit, ia présence ne
peut que lui fhire du bien.

- de ne vous ai pas dit positivement
qu'elle soiifrcait, je; . . elle ai ...

- Quoi T Ces réticences me font
bouillir le sang dans les veines, et, que
vous le veuilliez ou non, j'entrerai chez
nia mère.

Et le jeune hoitm'é, faisant un þas en
avant, tendit le bras.

- A rthur. dit M. MIriitead d un ton
emba rrassé, eruye-z-moi, attendez, so-
yez prudent ; vous ne devinez doue pas
ce que je n'ose pas vous dire.

Osez, monsieur, et, au noin du ciel.
expliquez-vous. .Pourquài toutes ces
précautlotis 1

- Parce que votre mère; en vots
voyant, est devetnu e... mon enfait;
vous m'avez demandé ... la vérité..
folle... de bonheur.

Arthur pâlit affreusement et recula.
- Littéralement, reprit le médecin,

votre vue a déterminé un trouble pro-
fond dans ses fucultés mentales. Ce
n'est petit être qu'une crise, qu'un
ébranlement des nerfs ; ces démences
subites ne sont, à proprement parler,
qu'une maladie le plus souvent guéris-
sable. Dans 'état où elle se trouvait, il
n'y a rien là qui doive étonner. L'in.
quiétude, le chagrin, l'ont usée. Pour
liii annoncer l'erreur coniiiîse il aurait
falli prendre des piécatiioas infinies.
An lieu de cela, vous apparaissez vivatit
devant elle; malheureusement, elle n'a.
pas eu, comme votre cousine, l'idée
d'ainn ressemblance, ses yeuîx et son
cœar ne plont pas trompée. De là une
émotion si violente, si soudaine, qu'elle
a rétigi sur le cerveaut avec uanie force
telle, que cela a été instantané.

Arthur écoutait la tête baissée, des
larmes roulaient sur ses joues.

-Folle murmnraiit-il, fol.! mon

Dieu ! est-ce possible .
-Mais, mon cher docteur, dit le co-

iniel tout émi il faudra bien qu'Ar-

thur poraisse dcvanii elle. Estce que
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par liazard vâus sonderiez à le lui dé- La tolie souritet leva les dpaules.
fendre? - Mon frère, emmenez cq jeune

Le inédecin ne répondit þas sur-le- homnie, dit-elle, il ne sait ce qL'il dit.
champ, il réfléchissait. - Mais c'est votre fils, Marie ! s'écria

- Je voudrais môme esp' rer que sa impétueusement le colonel ; n vous
vue serait capable d'opérer une réaction avait trompée ; Artliur n'était pas mort,
ealuttaire, dit-il enfin ; et, crise pour crise, et la preuve c'est qu'il est là, vivant;
il vaut i eu essayer maintenant que devant vous
plus tard. Ces sortes de iialadies dlu Hélas ! elle écoutait sans comprendre;
cerveau sont pleines de nystères et ont elle regardait la main droite d'Arthur
des causes souvent multiples. Je 'de- eucbre enveloppée de bandages. Tou r

-ande à Pexaminer (le nouveau. Dans à copp elle parut inquiète, et, mon trai.
Pétat d'abandon où elle se trouve main- du doigt son épaulette
tenant, il seait dangereuk de tenter - Emmenez-le, répéta-t-elle en baié-
une épreuve. Dans dix minutes vous salnt la voix, je nciveux pas qutte mon
pour-ez entrer, je totussòfai pour vous' fils le voie ; cet enfan t a déjà des idées;
avertir. voyez-vois, et, quaid il sera grand, il

Cet avertisient donné, il rentra pourrait ie quitter. Ailez, mais allei
dans l'appartement de M me Garnier. lone ! il est bientôt quatre h'cures, il va
Elle y marchait d'un air pressé. La sur- revenir, je ne veui pas qu'il le voie,
excitation ce ses neris lui donnait une ion !
fbrce fiîctice qui la traIiissait parfois Son effroi grandissait, ses mains tremi-
alors elle s'arrt2tait,s'aseyait et adres blantes S'taientcirigées vers Arthur.
sait à Mélite des denandes puériles comme pour le repousser, elle avait Pair
auxquelles la jeune fille répondait en dce prétei Poreille E des bruits qu'elle
Pleurant. était seule a entendre.

M. Marinteau avertit Nélite de ce -Le voici, s'écria-t-elle; j'entends
qui allait se p pir, lii s'approcha ce son pas ! allez, aIledý bien vite, il ver-
Mie Garnier, la nit parler, lui tâta le rait l'uniforne, il voudrait partir, et je
poul, examina minutiensement cette ne veux pas qu'il parte.
physionomie ifobile suè laquelle pas- Son accent était devenu déchirant f
saient les expressions les plus diverses. le médecin Iit un sigt e à Artlur: le
ýOn la voyait rie et puis sangloter. EL le jetune hontiie sortit, £1 éclataft e saa-
iévait, et puis Peffroi se peignait Cans glots.
ses yeux, et elle jetait atitbur d'elle des

egards épouvantés. Vil
Cet examen fini, il s'assit en ioclianît

la tête et toussa. C'était le signal con- . -
veni. La porte s'ouvit aussitôt. Arthur
parut et s'élani;a vers sa mère, les b'ra's
tendis. Attenant Lý son confortable apparte-

Le médecin, le colonel et Mélite li ment de vienx garçon, le docteur Ma-
dévoraient des yeuxý. rinteau avait titi jardin d'uite asse.

La pauvre femme recula d'un pas;re- g rande étendue. Il ainaiât les fleurs et
gardá froidement ce visage chéri en ce prétendait que ces plantes gracieuses,
moment bouleversé par P'énotionî, et dit aux pétales éclatants, aux tiges vigou-
avec une grande dignité reuses, au fiais coloris, luii délassoieit

- Monsieur les yeux et lui faisait _tbliei les corps
A'rthur étouffa tuni cri de douleur. anïaigris, les teints livides de ses mala-

des. Il avait de plus P'avaitage d'e pou-Mais, ma .sour, dit doncement le voir offrir, de temps en temps, à' ses cli-colonel atteiîdri presque jusqu'aux lar- entes préférées un joli bouquet, ru'onmes, ce monsieur nie vous est pas iii-a- urait vraiment pas dit co posé par
cou t, ýegardez-Ic bien.nauatvam tpsdtco osprcdes mains habituées à niatnier la lan-

Mamian !s'écria Arthîur ei levait cette et le scalpel.
de nouiveau ses mtains NVers elle. Un peu plus de six itibii aprés le re-
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;oIur inespré d'4rtihur Garnier, retour tour. Tout convergverers son idée-; des
gui avait été si fittai à sa mure, IN, ia- étoffes qui sont mises sa dispbshioru'
riiiteau tfaisait, ci robe de chanibre, lia elle con fèctionlie dles vêtements d'en-
visite de ses fleurs. Taut pis pour le pa- fants. Elouses, chausettes, emises,sont
tient qui avait besoin de ses services à expédiées un collèges où Arlhur attencd
cette heure, le docteur avait l'àme lf- I des vacances qui n'a rriven tja mais. Au
roce, et, le la issaîlnt gémir, il continuait sortir <le la cour des pauvres reçoivent
l'examen de Sei pltes-bîanides avec une ces paquets, dont la seule adresse, écrite
grande liberté d'esprit, ou plutôt, ce sa rain, me navre. Ces malheureux
comme il le disait lui-ménm en riant, ont une manière de se montrer recon-
une grande dureté de cteur. C'était sa lnaissants' et je la leur ai indiquée, c'est
mnie, et, pir ailleurs, il était si bon, si I de prier pour sa gué-ison. Le soir elle

obligeant, qu'on n'avait pas le courage est plus agitée, moins facile à conduire.
de lui en vouloir. A une certaine heuré elle s'enfèrme

Ce matin-là s'étant arrêté consterné dans sa chambre, et, comme toutes les
devant un géranium lu veille encore précautions sont prises, je ne m'yoppose
lout fleuri et tout embaumé le vent de pas. La nuit elle va, elle 'yient,se couche,
(le la nuit avait passé, et les pétales elle se lève elle passe dans l'apparteIen t
roses, marbrés de brun. s'étaient envolés que j'ha bitais enfant et qui touche au
potr ne plus revenir. sien. Elle en porte toujours la clef'sur

-Les fleurs, elles aus3i, souffrent elle, et personne n'a le 'Iroit d'y entrer.
peit-èt:e quelquefois et se fanent cer- L'état général cIe sa santé est satisfi-
taiement. sa lt. Sa. vie maintenant, la voilà, et je

Telle était la pensée philosophique à ne puis répondre plus exactemert aux
laquelleabancdnnait le docteur, en là denandes renferniées dans votre der-
développant, quand son domestique niére lettre. C'est par Jeannette, sa
partit au bout de l'allée, et,s'a pprochauit, servante dévouée. que je connais ces
lui :emit uie lettre. détails. Je nie suis pour elle qu'un étran-

Il regarda l'adresse, gagnia une chaise ger j'habite le pavillon du jardin, et je
pla'cé non loin de 'endroit où il se trou- ne parms devant elle que le moins sou-
vait, s'assit, brisa l'enveloppe, et î Lit ce vent possible, elle ne souffrirait pas que
cjui suit: Je nie mélasse à sa vie intime.

Voila un mois que je suis de retour I Pour ce qui tme regarde, que vous
à la Loge, mon 'cher oncle, et je ni'ai dirai-je '? Le malheur de ma. mére an-
pas encore CI le courage cde vous ecrire antit mon avenir. Je ne parle pas seuî-
c'est vous dire que j'ai échoué dans lenient de mou avenir militaire, j'aboi-
cette nouvelle tentative. Je i'ai plis donne sais reget cette carrière que
d'espoir. Les méécins spécitux de Paris j'avais embrasséé sans vocation. Oh ! les
mI'ouit quelque'teipis leurré d'une espe- jeunes ! J'aurais pui rendre ma mère
rance voitine: Pétt (le ma mère ne s'est heureuse, vivre inoi-ime heureux
uiit dii tou' amélioré, Et 'coimiie elle prés d'elle, et, potr saiisfaire un caprice,

souffrait de sa récliîsion dans une maison pour obéir à une folle vanité, pour me
ie santé, comme je croyais remarquer ranger parni les'adorateurs tie ce fail-
que ce traitement fort igoire.x l'allhi- ttie décevant qu'on appelle la gloire,
1ilissait et joignait des tortures physi- j'ai été ingrat, j'ai inéprisé ses larmes,
q.ies aux souffrances niorales, j'i dit mis en oubli ses sacrifices et préparé de'
adieu à mne science impuissante et je longue main, par mon alandon, le mal-
'ùi ramenée à la Loge.* Elle est certai-1 eur qui nie frappe. Eh bien, j'en suis

nmuéent ioins malheureuse à la cait- riellenient puni! Ma propre vie est
pigne qu'à la ville. Sa folie y est plis brisée, car elle nie i'appartieit plus. Je
dàuce et on petit la laisser errer dans les n'abanclonierai pas cette pauvre femme
Jarditi. Quand il pleut, élle garde la qui m'i' trop aimîé. Elle mourra dans
t1habteIi i. Elle s'occupe (le ciffèrents nies bras, sans ie reconnaître sans
ouvruiges, qu'elle n'achève jamais, doute, mais elle y mourra. 'ai renoicé
9,u'elle prend et qu'elle laisse tour à à Mléiite, c'est-à-dire au bonheur. Eu
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face de ma mère en dénience.je ie: puis
placer une jeune femme. Elle eût été
assez dévouée pour accepter cette mis-
sion doulotireuse, cette existence privée
de paix et du fuies je ne l'ai pas voulu.
Voilà mon sacrifice suprême accompli,
je l'ai fait en expiation de ma dureté
de cœur, et, le jour où il a été consoiié,
j'ai regardè mia mère sans pleurer. Mon
amour filial par cet acte avait égulé son
amour iaternel.

" Je vous remercie des démarches
que vous avez faites près de votre ami,
cet ex-medecin d'aliénés. Il a, il est
vrai, une grande réputation, et, conime
vous le dies, sa loungue expérience
double ses moyens d'action. Je doute
fort que vous obteniez qu'il se dérange.
A sou age, avec sa fortune, on y consent
difficilement, et l'on m'a dit que les. f-
fIires de famille qui l'ont appelé à ''..
l'occupaient. Je lui écrirai, si vous voir-
lez, et, s'il le faut absoluient, je lui, t.né-
nerai ua mère. Je ne vous le cache ias,
ce serait acheter cher une consultation
qui ne produirait sans doute rien. Les
voyages la fatiguent horriblement et
empirent son état. Elle est tourmentée,
inquiéte. Elle ne voit partout qu'embCû-
ches et que complots contre son fils. La
surveillance est à la fois pénible et difli-
cile. Chacun de ses compaguons de
route, chaque iassant est un assassin
aposté par des eneinis imaginaires. Ce-
ci vous explique la répugnance que j'é-
prouve à lui faire quitter la Loge, ou elle

ýe plait, ou elle retrouve (tes souive-
nirs heureux et où elle est aussi calme
qu'un peut l'espérer. Pour ce qui est
de retouruer l'hiver à la ville, n'y coip-
tez pas. ïMon oncle et Mélite doivent y
être :revenus, et la force humaine a
des limites.

"Adieu, cher oicle,,mer.ci encore une
fois de l'intérêt que vous portez à nia
pauvre mère, merci pour, les espérances
que de me faire concevoir sur ce cé-
lèbre mdecinije n'ai plus d'espoir qu'en
Dieu.

« Votre neveu afFectionné,

AnTHun GRNIEn.,

(A contingucr.)

VA RIETES 

Un paysan, qui devait une somn,
d'a rgeut qu'il ne voulait pas rendre.
vint trouver un avoué. Cellu-ci, ei-
trant dans les vues de son client, lui de.
manda s'il avait fait un écrit.

- Non, dit le paysan.
- Votre affuire est donc bonne.

Quand votre créancier réclamera, vous
lui direz: Vous ai-je fait un écrit --
Non.-Eh bien ! pourquoi vous croirait.
on plutôo que moi? Je ne vous dois
rien, je l'affirie i prouvez que je mens;
je votis en défie. Pas d'écrit, pas d'ur-
genilt.

- Grand merci, dit l. paysan. Main.
tenant, nionsieur, combien vous dois-je
pour la consulation ?

- Mon ami, c'est quinze francs.
- Quinze francs ! Allons donc
- C'est le prix.

- Voyons, entendons-nous. Voulez:
vous cinîq francs 7

- Non], quinze.
- Arrangcons-nous à huit francs,

hein ?
- Noi, mille fois nion, je ne rabat-

trai rien.
- Vois nîe voulez pas de huit fraincs?7
- Nou.

- Eh bien ! vous n'aurez rien.
- Couinent! maraud, c'est ce que

nous verrons.
- Où ça ?
- Chez le commissaire.
- Et, qu'est-ce qu'il ae fera, votre.

comminîssaire ?
- Il te fera payer, misérable, les.

Quinze francs que ti me dois.
- Alt! que nenni !
- Que tii me dpis, entends-tu ?
- Moi ! je voµis dois 1 quoi donc 1

Vouis ais-je. fuit In écrit?..

Un avare rendant visite, le soir, à tit,
de ses confrères, le *trouva travaillant.

- Prenez un siège, dit celui-ci, et
cauisons.

Puis, il éteignit la lampe.
-Eh bien T fit l'autre étonné ;iquiell

est votre idée ?



LE. FEUILLETON.

- Pour causer, nous n'avons pas be-
win de voir.

-il est vrai. ;. Eh mais, dit-s donc
ajouta le visiteur, nous pouvons, sans
4otls gêner ménager. encore- nos habits.

Et... il ôta sa culotte.

Up autre agonisait
-J'avais comnundé cinquanite.sang-I

sues sur l'épigastre 1 dit le médecin a ta
t1rochain veuve.

-Elles ont refusé de prendre.
I'avare, qui entendit, retint son der-

nier soupir pour bégayer:
- Faudra pas les payer au pharma-

cien.

Jasmin qu'as-tu fait de la lettre que
j'ai laissé ce matin sur mon bureau.

d'aller prendre sui la table un- paquîet de
ses cartes.

- Vous en déposerez une, dit-elle,
dans toutes les ma sons devant lesquelles'
je ferai arrêter la voiture ;je vous dirai
à qui il faut la faire remettre.

- Bien, madame. Quelle carte fau-
dra-t-il donner ?

- Conment, quelle carte mais...
n'importe laquelle.

Ou part. Le valet descend une tren-
taine de fois, vient orendre le nom des
personnes, entre chez les concierges,
remet pUr;tout uie carte.

Il y avait plus de deux heures que la
distribution durait, quand la muaîtrezse
dit ait domestique :

- Vous reste-t-il encore beaucoup de.
cartes?

- Non madame, je n'ai pins que l'as,
de pique.

L'imbécile ava.it distribué un jeu de.
piquet.!.

- J'ai été la jeter à la poste.
-Comment ! tu ne t'es donc pas

aperçu que l'adresse n'était pas dessus ? Un avetîgle avait cinq cent écus qu'il,
- Si fait monsieuri mais j'ai pensé cacL dans un coin de son jardin. Cette

que vous ne vouliez pas que je susse à opération avait êtê vue iar tn voisin qtîi,
quni elle etait adressée. le jo.r mêne, d.éterra le magot et l'emx-

plorta.

- Jean, vous porterez cette lettre à!
le poste.

- Oui monsieur; j'y cours.
- Attendez, voici quatre sous pour

afranchir la lettre.
- Bien, monsieur.
- Allez.

(Une heure aprés.)
- Jean avez-vous porté ma lettre ?
- Oui monsieur.
- L'avez-vous affranchie?
- Oh oui. Ah ! à propos, il faut que

je donne à monsieur le reçu.
- Quel reçu ?
- Eh bien, le reçu des quatre sous ?
Et Jean tire de sa poche... le timbre-

poste de vingt centimes qu'il devait
mettre sur la lettre.

Une dame, voulant rendre ses visites
du jour de l'an, dit à son valet de pied

Mais l'aveugle soupçonna notre hom-
me ; il vint le trouver et lui dit:

-Voisin, je viens vous demander
çQInSeil.

- A votre sirvice, tit lautre.
- Merci. Mais vous serez discret?
- Je voue le jure.
- Bien. Écoutez : j'ai en nia pos-

session mille écus, dont j'ai placé la
moitié en lieu :ûr ; j'y cacherais bien le
reste, mais c'est mettre tous ses ufs
dans le nième panier, et...

- Mais, si l'endroit est sûr ?
- O ! très-sûr!
- Eh bien, mais à votre place, je

m'en contenterais.
- Allons, soit ; je m'en contenterai.

donc aussi.
Commle l'aveugle l'avait prévu, l'au-

Ire courut à -la cachette, et, comptant
trouver bientot le double de la somme,
remit ce qu'il avait volé.

Un peu plus tard,comnie il retournait
au nid, il rencontra l'aveugle qui lui dit:

-Voisin, l'aveugle a vu lu s clair que.
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yos deu;< yeux...Mon argent est en bont QUÉBEc.
lien.T.I.. Ry:SRu§toahimi

-. 4h bahute-Ville.
-Oui ; je vous dirai cela... chez le Garant et Trudel, Libraire, 12 Rue

commissaire. de laFabrique, -faute-Ville.
Lèger B rouiseau ý,T ibraire; ',- Rite.

Tn troupier se grattait devant anip
autre troupier. Duqqette, Libraire, 28 Rua

As-tu des puces : lui dit sont atlmi.te-Vile.
- l non ... les pqpaises les pin t ardy et Marcotte, Libraires,

4ue, Notre.p ieIemangées. .,. ae>aseil.-
J. A., Langlais, Libraire,1Rue ,Si.

U bourreau, conduisaJoseph, faubourg
pauvre diable, lui dit.:

--- Ècoutez,je ferai de mon mieuxr
mais je dois vous prévenir que je n'ai
jamais pendu. ST. TIYAC[NT11r.

- Ma foi, répond le patient, je vous M. KéroackLibxaire.
avouerai également que je indai jamais PO1,Tr.L S.
été pendui non plus; mais que voulez- Léon royN. P..
vous ! nous.y mettrons chacpn dut nôtre. joli,
IlfatLespgrereque nous gous B e tire- a bL. A. Dérome.
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